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FAUNE DE LA SENEGAMBIE

REPTILES.

CONSIDERATIONS CABALES.

St.– Trois publications spéciales ta faune Herpëtotogique
de la SenégamMe nous sont seulement connues; ce sont par
ordro de dates 1°le mémoire de A. Dumeril sur les ReptHeade

la cote Oeetdentate d'Afrique, t86t (1); 8"celui de Steindachner

sur quelques Reptiles du Sénégal, 1870(2);et 3" le travail de

BSettger sur les Reptiles du Sénégal et du Cap-Vert,188!(3).
Apart ce: trois pabUcations,dont les deuxdernièrescomptent

un nombre très restreint d'espèceset fournissent des indications

souvent erronées, c'est &force de recherches péniNes dans les

recueils périodiquesétrangers, que l'on arrive &connattre &peu

pré!)exactement le nombre des Reptiles appartenant à la faune

de la région qui nous occupe(4).
Parmi les notes et les diagnosesdisséminéesdans ces recueils

périodiques, il consent de citer celles de KuM(5), BeU(6),

(t) At-ettoM.Atjtfmettit),t. X.

(2)N)'<.rt<)~~e)'&~A~&.d. WhMoM~a/tex<MWeN.
(3)~M<m<MM<~)t&!raM~.f. d. ~)<~eH~< ~«tto'/bfMJteatteaCM-

!e!M7m/t.
(4)Nousne saurionstrop faïmremarquopio jtMmqcoabsolud'ouvragea

FrançaMsurla faunedosdivûrsasrégMasAfricaines.

(5)7a (?<!«,~M,Passia).

(0) ï'notteetMMof theZttMXNttNa<:«!<ye/<)tt<foM,Passim.
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0!~y(t), OMthef(a), Cope(a), HaUoweM(4), Mehanew(5),

PetM8(9), BMbom de Bocage (?).

Lestaunes ioe<t!ea descontt~ea HmHwphea~aTn~eatan eonHn.

gent considerablo de types également propres a la SëoetramMe,

et doivent être consultées, no fût-ce même qa'it t!(M de oom ptt-

raison; aooatoenHoaneTOMptas partlcullèremont los ouvrages do

E.(.eofftoySaM-Hitaira(8), Bhnfofd(a), BOppet(M), Smtth(H),

PeteM(!9), ï<.Va!U<tnt(13), Sanvage(M), Barbon du Booai{&(t5).

Les ouvrages généraux renferment. A~atement d'utiles Indi-

cations; tels sont ceux de Lacépède (t6), Dandtn (H), OumerU

et B:bïMt(t8), MeTMM(19), 8waiMtm(af), Wa~er~t), Wie~.

mauu (?), Sch)ege!(a3), Fititinercr~), G)-ay(25), Gunther (26).

Jan (2~, Straach(a8), etc.

(t) ~<iM««))~!eyt<<M~t~<S<)<tf<ye~toa<t)t), PoMia).

(2) fr<'<!ee<f<H~ of <to~4mto~«'<t~.So< of Lond. et /t)uta~M and jM<!y<m'w

of Nat. N&«))~, Passim.

(3,4) ft~cce~m~ of the ~<!<)tfe)Mye~A'fho~ MK'H<x'<«~7'Mo<tf~<M<

t*«Mim.

(5) ~)'<<t')!e</)<)'~t«<!f)yM<'A<M<e~!M/!)~ Paoi))).

(0) ~<MMMm')ct<< (f. K. <ifM< d. Wt'MetiMAa/tet) ~MBefH'), Pa~sim.

(7) t/tHTK~<~ ~CK'~M~ da ~M~c<M)<tdi ~H&on, Passïm.

(S) DfMi-~XMtt(~ rE~~tte. KffMM.

(9) 0~mT<!f&<t on ~~«~«~jt and Gco~ojt~ e/6yMf)«'<

(10) JVetM WM-M<A<e)-<!su d. /tn<)M oon Abyssinien CeAe)'

(U) JMt«<t'att'0)Mo/tte ~ooh~ o/'Soxtt .4y<-t'<'t,RoptitM.

(t~ ~a<tuto<'MetMcAM/)~'<'A<tReMe?!< J~<~Hn6t~M<f~oo~~fABnph!bton.

(t3) fH G. RfPO)</<ttMCel /?0)'C~M J'Hy~ potMa~.

(t4) BMtMfH <h la Saocio PA<7of')ot/t)'~KO<fe Paris, PMsim.

(15) ~MhM dos Replis <p«M<'<MM Peftt'~tMJ'M <<t/i'M:t OccM~tfa~.

(t6) I~tot'n* ~a<!H'e~e ~M QM~t*t~t?cs oo<)xtt~

(17) ~Mto'ro des N<)ttyM.

(18) Et~ofo~yfMfofo.

(t9) ï'<'t)(ao)eMS~<<!)))«<Mjti))pA)6M)'KHt.

(20) Ma~VatMra~~jfMforyo/'f~ ~otM~

(21) A~o<M)'cXtSy~e~t der ~M~At~cK.

(!?) ~)'cA<'oM/)<)'~a<«)y<K<!«<t~.

(23) EMa) <«)' ~a Physionomie des Serpents.

(M) ~MK« C&tM~ ftM' Reptilen et Vo'Aaa~M~. d. CeMe~< yatr. ~M

B<t'!ut, Passim.

(~) Cttttt&~tM.t Bt'&tMt jtfttMM))).

(26) Catalogue Ce/M~futt Snakes.

(27) E<en<'o<y«. D~H 0/!<<tet ~OMto~pMe générale des OptMXtM.

(28) j~txotrM de Mead. Imp. des Se&HCM<<eSaM P~eM~xn~, Passim.
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Quant aux récits des voyageurs, bien peu contiennent des

rensetgnementa sur les BeptUes; Adansoa tut-meme n'en parle

que subsidiairement.

Stï. Mtnde des Reptiles de !a SénégamMe et des autres

parties du continent Africainconduit aux mêmesconetnsionaque
celles précédemment poséea propaa des Mammifèreset des

Otseao~; comme pour ces deux e)M9ea, on eoMtate l'énorme

dhpemton des genres et des espeeea; te méhtn~ede types ~gyp*

tiens, de Nubie, d'Abyss!))ie,du Cap, du Gabon,d'Anarota,de la

côte de Guinée, de celle de MosMnbiqne,ete., est indéniaMe,et

t'hnposstMtitëde earaetériserdes Maes, des itom-reg!onsMe!o-

gtqaea distinctes, se montre de plus en plus évidente.

A. Dumeril (1),partisan des idées, selonnous, inadmissiNesde

PneneTan(!), rotatives aux zones zoologiques Africaines, est te

seul qui ne tes ait pas admises pour tes Reptiles.
C'est en vain que Waitace, a t'exeMpte de Sciator, Gunther et

antres Naturalistes, s'est eNcrct!de earactérMerceszones,ces sons-

régions, commeil tes appelle(3) son argumentation n'a pas plus
de valeur quand il étudie tes Reptiles, que lorsqu'il considèreles

Mammifèreset tes Oiseaux; aes listes de familles et de genres,

incomplètes ou fausses, sont en désaccord complet avec les

développementsdont il les fait précéder ou suivre, et ses types

eamctéristiques sont d'autant plus mal choisis qu'Us combattent

ses théories au lieu de les aNrmer.

La présence en Afrique, d'un certain nombre d'espèces, de

genres, de familles même,que l'on n'a retrouvé jusqu'ici dans

aucune autre partie du monde, est un fait notoire que WaHaee

ne pouvait évidemmentméconnaître; mais quoi qu'il ait pu dire,
ces espèces, ces genres, ces familles ne sont, en aucune façon,
localisées.

Le genre /M~M'<M,l'un des trois cité parWattace, comma

caractéristique de la sous-région East African, or ceM<M/and

East ~/}'/ca, existe en SénégamMe; tes genres ~MM'y.!et Pelo-

philus, pour l'auteur de la Géographieatdistribution of Animais,

(1)Arch.Mus.,t. X,&<<Ot.,p. 158.

(2)Voir~f0f))utf/9'~delaSAt~ttmM~,p.4 et seq.

(3)Me C«w~j)AM<t<distributione/N&tMtb.Zvol.m t876
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sont spéciaux à la aoua'regton ttS*~~<foM} or le genre ~&<t)r&

a M observé en Seaégambie, en Mosambiqueen Abyssinie,et

te genre Me~/MS, nppartlent aartoot à Ma<ta~aae«r; aous'

T~gionNoM<A.</«'<'oM,aurait en propre, tes genres CeM~AMet

~am/'r<~)/)~cependant ces deux genres se retrouvent en Seae'

gamMe; ennn !a familleat remarquable de!' Aa~of/oMf)W<cn'est

pas seulement confinéedanst'0neat et leSud,puisqu'eUecompte
des représentants dansl'Est et enMosambione.

Sans vouloir comparer entre eux les divers ReptHea des

prétendues soM-r~ions Africaines,travaUpour lequel, du reste,

beaucoup de documents font défaut, Hsuffit, pour montrer leur

disperstoncoasidemNe, d'opposerles typesSénégambiensà ceux

répartis sur le continent font entier.

En se bornant aux thHfres donnés par Wai!aee(t), et aux

indications fournies par les auteurs de faunes locales, l'ensemble

des ReptHesdistribues sur lecontinent Africain,abstraction faite

bien entendue de la région Méditerranéenne, s'éteve a environ

&83espèces, ainsi réparties:

CMeaiom. 45Mj)ècM.
CroeodUiem. 4

LacerCUeM. 245
OxMdim. ?9

D'autre part, les espèces Sénégambiennes s'élèvent h 345,di-

visées en:

CMtonioM. 33MpteM.
CrocodHieM. <

Lncortitiena. 129
OphutMM. )68

La Sénégambie & elle seule possède par conséquent 39,08 pour

100 des espèces Africaines; ces 39,08 pour 100, se subdivisent de

la manière suivante

CMtoniem. 73,33 pour 100.

CrocediHeM. )00

(t) Pottr éviter toute eonftMion, nous MoeptoM les groupe. teh qn'Ua aont

établi* par Wallace, d'aptes la ehmi&catton de Goenther(WaUace, 1.1,p. 99,

toc. N'f.); les féttJtab, dn reate, teraient identiques en prenant pour base de

nos disemmom, ta etaBmneatten qoe nous avoue suivie dans cette étude.
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t~ooftitii.M. 59,65powMM.

Ophi~ieM. ?,(3

Ces cninres nous dispensent d'insister plus tonguement; Ils

démontrent surabondamment, croyons-nous, nos a~fmationa

précédentes.
Les relations existant outre tes faunesdu cont!nentAMMto,at

celle de t'A~ieet de t'Archipet Indien (The 0<~)<<t/ff~fM) ont

été longuement développées et ne supportent plus aujourd'hui
de discussion,les Reptiles tes conNrmetttplus encore peut-être

que tes représentants desautres classes, et Wathco xe peut s9

dispenser de partager ropiu!on accréditée; mais, solon lui (et it

comptebon nombred'imitateura),des retutioosnonmoinsgrandes
sont manifestes avec!a fauneAméricaine(T'Ae~'ea~'o/xca/~t'ett).

Cette assertion est réduite à néant par les chiffras mêmes de

Wallace, bien qu'il se borne à examiner tes familles, tenant h

peine compte des genres et encoremoins des espèces.
Etant, en effet, donné le nombre des familles par région, c'est.

h-dire

Pour tu r~on OfïcnttUo. 35 famittM.

Motropicate. 37

PaMarctt'tn" 35
AMstraKcnM. 3t

Sachant, d'autre part, que l'Afriquepossède32 famiUMdout

14sontcommunesavecla régionOrientale.
5 K~otropicab.

H PaMturetif~o.
X Australienne.

Hen résutte que le nombre des SuniHesAfricaines communes

avec les autres régions se trouve dans le rapport de

4 pour100pourla régionOtientate.

1,03 N~otropieate.
3,01 Paléarctique.
0,61 Australienne.

Le 1,03pour cent de la région Néotropicaleest donc,pour ainsi

dire, nul et c'est à peine si l'on doitle mettre en ligne decompte.
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Mtwde des geMasconduit à des ftanttats semblables, Mt, par
la relevédes tableaux de WaHace, on oMettt ha prepotMoas
suivantes

83~onreocetMNHmaveelarégionOdeaMe.
Il KêotropMe.
t3 PatëtMttqoa.
6 AaetrwtMtme.

Ennn, commepreuves irréfutaMes.WaHaceévoque tes Serpents
de la famille des ~o~M/qM/<~et des ~y<jpA<

a Thé Snakosof the famity ~eMa~MMf, dit-ii (lac. eft., <. t.,

p. 265),have a M<'<~f<!H~<in AmertM,Europoand aH ower of

t)<e Orientât region, bat are cennned M West AMca in thé

jEthiopiMtre~en; C~epA~~ of tropical Ameriea,ooeor also in

West AMeas.

Quelques recherches dans t'ouvrage de Wallace établissent

qu'en définitive l'Afriquepossèdequatre espècesde la familledes

~OMa~/tM<tp~deux genres et trois espècesde ceUedes Dryophi-

<& do plus !e ?«/<*Mr~c des NaM<t&/M«Af,en Amortque (lac.

cit., p. a<B),se réduit h quatre genres (toc. eA,p. 376),tandis que
la région Orientale en contient onze.

En supposant, un instant, la présence en Amérique et en

Afrique d'un nombre égai de genres dans une ou plusieurs

famiiiea,du moment où ces genres ne sont pas tes mêmes, ils ne

prouvent, en aucune façon, la trace d'une relation quelconque
entre les deux continents, car Waiiaceavoue toujours en parlant
des espècesde la famiiie des ~<MM/o/MM,epropres aux régions
Orientaleet Bthlopienne <That tho~Ethiopianspeeiesconstitute

pceuiiar gênera, so that in this famiiy, thé separation of thé

~Ethiopiauand Oriental region is very well marked.

li est impossible,nous le répétons, d'accumulerplus decontra-

diction, et de fournir plus bénévolementque ne le fait Wallace,
des armes propres à combattre ses propres théories.

Lesprédécesseurs,commeles imitateurs du naturaliste Anglais.
ne disposent pas de preuves plus concluantes; ce qui montre sur

quels fondements pou solides repose la division du continent

Africainsen ~<~e<on en <ot<M'~KMMHerpétologiqnes.

§ 1II. n serait hors de proposdediscuter les données émises

par Schlegel, sur la distribution géographique des Reptiles
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AMeaiM, ee qui pouvait être admissible &l'époque au il publiait
Mn indigeste Essai sur la physionomie des S~MMj) (18S?),n'a

plus aujourd'hui ea raison d'être; Hen est tout autrement de aea

opinions relativesaux modMeationaexercées par la nature du

climat, sur la cotoMttomdes animaux, commeauaat sur d'autres

caractères, et l'on fait nujoMrd'httttrop aouvont appel, avec lui,
aux M.OB9MOAMs,peut que nous B'examtntoMpas MpMamoot
co qu'il y a d'erroa~ dans ces lois et leurs applications.

Ea principe gëoeM), le climat du continent Africain, nKMh.

Semit,d'ap~aSchtc~a!, non seulementla coloration des animaux,
mats aussi la conformationde tels on tels de leurs ot~anea.

Ainsi: < le ~otMfe~AWch'OMd'Egypte et du Sénégal serait

remplacé au C~ppar une variété locale,à teintes plus foncées et

à dessinsphMpMn<me4a,dont on a fait le Monitor <!Me~x&H'&

(loc.< p. 2M).
< Le Vipera<t~'ct<MMdu Cap oMmit des teintes beaucoup plus

pales en Nubieet en Ab~inie (?< «'<?. 216).
<Le !~M<e/Mf<Mi!du Cap, egatememt rapporté du Sénégal

et d'AbyMinie,au lieu d'avoir dans ces lieux la carapace ornée

d'un beau dessinnoir et jaune,serait d'un grisjaanttre nnifonne,

de plus <oM<Mlesappendices(1)de la peau auraient acquis sous

l'influence d'un c/t~M~<!M~fp~o!«'<*M~un développementplus

fo\t, de sorte que tes écailles des pieds de devant auraient été

transformées en pointes, ou même en épines; cette variété locale

porte le nom de Te~K~esulcata (loc. cit., p. 916).

Ennn, h Madagascar,au Ueu de deux variétés iocaies les

.EMj~Galeata du Cap et GM~.Bd'Abysainie, il existerait une

race différente ie~M'oo~A~Msm't'MMMqui, quoiquemodeiésur

ie même type, se distinguerait constamment par desformesplus

lourdes, une carapace moins large et un plastron en partie

mobile, ce dernier caractère sans valeur, car, dit SeMge!, j'ai
constaté le peu d'importance du caractère tiré de la mobilité du

plastron et démontré que très souvent ee caractère est ~MM-ement
accidentelou simplernentl'effetde fdye. &(/oe. cit., p. 217).

Devantde semblables aberrations

(t) NouscepioMtextuellement,noa9ne répondonspM des ffmtMde

&<mt«h.
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Lorsquetous tes Herpétologistes savent que le ~oottor oMo-

gKAtfts,prétendue t'm f~ locale du Cap, existe en SénégamMe
et en Moambique, avec une coloration semblable dans les trois

localités;

Lorsquepersonne n'ignore que le 74'~<t«bpardalis du Cap,aux

destins jaunes et noirs, aux écailtesdes jambesantérieures lisses
so trouve en Sénégambie et en Abyssinie avec des caractères

identiques et que le Testudo sulcata vit au Cap comme au

Sénégal et enAbyssinie,avecsa teinte jaune grisâtre et sespieds
de devant armés d'écaillés épineuses;

Lorsque il est démontré que la livrée du <M'<t <t~<'M<varie

suivant los individus et se montre claire ou obscure chez les

spécimens du Cap, aussi bien que sur cenx d'Aby~sinieet de

Knbie;

Lorsque, enfin, la moM/<~dit sternum des ~/«?MtAenMest

universellement acceptée, commeun caractère ~~«A'~tMfonda-

MeH/a(que tous les antsnrs les séparent des J~my~(~OM~Mo)
Galeata et G~ et que tes uns et les autres sont indM8re!a-

ment distribués sur tout le continent;
Toute réfutation serait puérile; tes idées conçues par un

cerveau en démencene supportent pas de discussion.

Si l'influence ctimatértqne MM/epossédait la puissance de

transformer du tout an tout un type, ce qui est inadmissible, il

faudrait tout d'abord, ce nous semble, que le climatd'une région

donnée, fut diamétralement différentdecelui d'une autre région

comparée;peut-êtreau tempsde Schlegel, le Cap, laSéaég'ambie,

l'Abyssinie, l'Egypte, la Nnbie, étaient dans ce cas; aujourd'hui
ces régions ne nous sont pas connues sous cet aspect, aussi

hésitons-nouss tes considérer comme <wAm~<f<~MMMde races

locales.

En résumant, dit Schteget, et en déduisant des lois (loc.c«.,

p. 218),on arrive &ce résultat que la dMHreneedes animaux

qui se représentent mutuellement dans l'Afrique Australe et

Septentrionale, se réduit à un développement plus ou moins

complet de certaines parties et à une diversité dans tes teintes;
ceuxqui habitent lesdernières contrées,montrent ordinairement

une livrée d'un jaune ou gris paie, couleur propre à tant

d'animaux qui fréquentent les déserts et que j'appellerais volon-

tiers la couleurdu désert.
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Cesoonolusionsnous révMentun fait que nous Ignorions au

moment où, dans !a partie Mammatf~iqnede cet onvMge, noua

disentions les propositionsde Pucheran, sur ta teinte des Mam-

mifères Afrioains,fait d'où il résulte que Pucheran a servilement

copiéSoMegetet formntécomme lui étant propres, les taadmta-

sibtei'prinoipes du N~tHraHsteHoUanduta.

Quoiqu'il on soit, rargument~tio)) dont nous 'Mm sommes

servi, en traitant desteintes du pelage desMammifèresd'Afrique,
étant rigoureusement la même lorsqu'on envisage la livrée des

Reptiles, noua ne reviendrons pas sur ce sujet.
Nousinsisterons néanmoinssur la faiblevaleur des caractères

reposant uniquement sur des variations de couleurs, et .uns

si~Mterons les erreurs nuisibles que les théories préecueues et

fantaisistes, font na!tre inévitablement:

Quandun Naturaliste entraîné par les écarts d'une imagination
maladive, se plait t couronner un système impossible, par une

ciassiCcationbasée sur ce qu'il appelle la pHMtosoMtB,<taprès
avoir remarqué en examinant une série d'animaux vivants, qu'il
se peint dans leurs traits, dans leurs regards et jusque dans leurs

/ewM, l'expression de certains ~<neA<M/~<,fAtfM<f</M,de ~<r<c-

sions,qui sont d'une manière plus directe que chez l'homme, le

résultat de J'organisation (SchJegreJ,/o< t, p. IV~; rien ne

uoit étonner de la part de ce KatùraUste,rien ne doit surprendre
de la part de ceux qui t'admirent et l'imitent.

Dès lors, les caractères fondamentaux tirés de l'organisation
des animaux s'effacentdevant fe~fe~o~ despassions, despeu-

t/KM~,renété:) par leurs traits par leurs ~j~<N'<&mêmes; pour
tout dire, les types les plus tranchés, reconnus et acceptés par
tes Maltres, disparaissent pour laisser le champlibre aux aAOES

et aux vAtuJfMsMOAMS,créationssi utiles &certains Zoologistes,
et le plus bel ornement de leurs remarquablesouvrages, devant

lesquels, beaucoup cependant ne se sentent pas le courage de

s'écrier CMCOQUIAABSHtMM.
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DESCRIPTIONETENUMERATIONDESESPECES~

CBŒSLONU opp

VNSf~MtMtn~Et c. Dp.

Fam. CHERSINID~E Merr.

CM.TBSTODOMa.

1. TBSTOBO fABCAtja Ux.

?'M<Ktfo pardalis Ben, Zod. Journ., t. H, p. 20, t. XXV.

Dum. et Bit., Erp. Gen., t. H. p. 7t.

Oray, Cat. Shietd Rept., 1855, p. 9.

Ge<)cAp/atM~~ff<:& Fits., Syst. SMetd., p. 122.

7i*~M<& ~/)Mte<ota Cnv., R. At)., t. n, p. tO.

F<M'e/ Wagl., tcon. Amph., t. Xm.

f<<!$N. Peu commun. Oambie, Casamence, He aux Chiens.

OMmbertn~he, Samatite, Samone.

(!) Notre classification des Reptiles de la SëaégtmbM est établie d'après les

systèmes récenta proposés par tes Noaographes tes plus <mtorises; nous

aurons soin, en traitant de chaque ordre, d'indiquer les sources ot nous avons

puisé.
C'est ainsi que, pour les CMtMM'~la etassincation proposée par M. le Pro-

fesseur L. Vaittant (B«!<. &M. fM., Paris, t8T7,7' série, t. p. 54) nous a

paru devoir être préférée, avec d'autant plus de raison que, basée sur la dispo-

sition des vertèbres cemcates, elle correspond, en quelque sorte, aux divisions

de Dumeril et Bibmn (Ety. Sot., 1834.1.1,p. 394-365), qui jusqn'M avaient

<Macceptées, mainte de tegeres medincations.
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te TcstudopoM~tA~génératentent talqué commespécial à

t'AMque Australe, habite égatoment la Sénégambie où nous

l'avons recueilli, plus particulièrement dans lea régions arrosées

pa. la Gambie et la Casamence; c'est exceptionnellement que
nous l'avons observéà l'OuMt, sur la lisière des forêts du pays
des Sérères,et sur les bords de la rivière Samone.

Chezpresque tous les Chêtontens,ta formede la botte osseuse,
commecello des membres du cou et de la tête, éprouvent des

modMcatMMau fur et à mesure des progrès de l'âge.
Dans l'espèce qui nous occupe, l'adulte présente une teinte

générale d'un jaune th'ide semé de taches nombreuses, petites
et irrégutières, d'un brun noirâtre. Cheztes jeunes, le fond de la

couleur est jaune brillant, chaque plaque de la carapace est

entourée de deux lignes brunes, alternant avec des lignes d'un

jaune pâle, lesunes et les autres coupéesobliquementpard'autres

lignes interrompues d'un brun rouge; au centre de ces éeailies,
existe un espacefortement chagriné, diviséen deuxpartes égales

par une bande en x d'un gris jaunâtre.
Dumeril et Bibron (Erp. ~H., ~oc. cil., p. 74) donnent au

Testudopardalis des œufs <rugueux d'un beau blanc, presque

spMriques et de la grosseur d'une bille de billard nous

tes a\ons constamment vus de forme régulièrement ovoïde et

ne dépassaut pas la taiiie d'un œuf de Pigeon de dimensions

ordinaires.

S.TZaTUBOtMOMtOttMA.U"

Testudo j~OMe&we Lin., Syzt. Nat., t, p. 353.

DMn.et Bib., Erp. Gen.,t. p. 57.

Les Ïndig&nes n'ont qu'un petit nombre de mots pour désigner les Reptiles,
et souvent le même nom s'applique à des espèces diRerentes, nous croyons
D~anmoitM devoir les noter soigneusement.

De même que pour les Poissons, nos comparaisons ont été EMtes dans le

Laboratoire et les Galeries d'Herpétologie du Mosôum; M. le Professeur

VaiUaat, notre ami le Docteur Sauvage, nous ont continué leur sympathique

aecueit; nous ne saurions les en remercier trop souvent. Nous sommes heureuz

également de citer le nom de M. Tomino, Préparateur au LaboratoirCt et celui

de M. Bocourt, Conservateur des Qaleries, dont la bienveillante obligeance ne

nous a jamais fait démnt.
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Testudo ~MMet'<e« Cray. Cat. ShieH. Rept., i855, p. 8.

~NfM!<M~eenM~MM Oray,Supp, Cat. ShieM.Rept., t8!f, p. C.

~tift~o <M)tor~ BeU.,Zool.Jeara., 111,p. 420.Tab. X~M.

Peltastes tM~o~'a Uray, Supp.Cat. ShitM.Rept., <870,p. 9.

Bt<N. RcM- HaMte tes mêmes toeoUtëa que t'aspèee pré-

oédonte, rives de la Gambie, de la CaMtnenee, M~tacoree.Nous ne

l'avons jamais observée dans t'Ouest.

C'eat a tort, selon nous, que Oray, après avoir réuni daM son

catalogue of Schield Reptiles (/o< M'A,p. 8), le 7t'~<<~o A'M/o~

au Testudo ~<'OMM<<«'a, l'érige ptas tard au rang d'espèce, dans le

Sapptément a cet ouvrage (loc. Nt., p. 9). Certains des caMctëres

qu'il invoque en faveur de cette distinction ne présentent aucune

valeur; !e < sternum lat or concave s de l'un, <:convex de

l'autre, sont simplement des caractères de sexe; quant à la colo-

ration, il ne faut pas en tenir compte vu son excessive variabilité.

Nous avons possédé vivantes les deux prétendues espèces et

nous n'hésitons pas a les considérer comme identiques.

3. TESTCOO VBSHtBAMU! s~tt.

Testudo Fc<'Ma!M'«'Smith., tUttstr.Zoo!.S. Afr. R.-pt.,pL VIII.

t*e!V<M'/<Gray, Cat. ShicM.Rept., i855, p. 8.

Bh!~B. Rare. GamMe, Casamenco, Albréda, Sedbtou, Méta-

eorée.

Cette espèce du Sud de l'Afrique, bien distincte de la précédente,

remonte jusque dans la basse Sénégambie; nous en possédons

un magnifique exemplaire provenant d'Albreda, que nous devons

à l'obligeance de notre ami regretté le capitaine Daboville.

4. TBSTUBO saMATA Mm.

Testudo sulcata Mai., Oa Var. Su~. tah. XXV!. A. B. C.

Dam.et Bib., Erp. Gen.,t. H, p. 74, pl. 13,t t.

Gray,Cat. SMetd.Rept., 18~, p. 9.
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?<«<f<' <'a7fOM<«M<*nr..T~tt.Syoi. Am~p.59.

ra<t<M<~«/<'MM'<!O~y.Syn.H'pt..U.

Pellastes<M/f~<MGray,S))~ fat. ShM.).H<['t..p. M.

NoaaM Commut). <!a))di<')<K'fiagn, TtenyOne):,Batm~ye,
ttakaF-ttaogo,Sa)t)e,r'Mtor.t)o{{axa.K)t<),BoukarM,Mttina:plus rare

donsleSud A)hre<)a,th'O'MMt,Mt)a<*or~.

Le ?f~<«~ <M/tf!«<est, tte toutes tfa Tortues 8~né}f<nnbiennea,

!ttseule dont ia formeet la couleur M'~t'roawut ausnnea varia-

tions, quetiitjuesoient son il~oet sa totHf; Matt'into jf~nfrate est

d'))t)fauve clair, arce t)eati~MMj'tus fun' ~es,dinpo~cfr~tfutiÈ-
rement sur le pourtout des ~taqnfi)do la MmpMM.

K))ese tient <rfrtthta)r<*<tx<Mlesendroits arides et sablonneux,

pouvant aeMustra! f~'Hitementaux recht'rcMcs,en Misonm<iM)e

de sa couleur pt'' dim'"nte de celle dis sol oh, pcn'tant le jour,
on la trouve tmmobite. Kt)e Marche avec beaucoup plus de

vitesse que la plupart de sea congénères et dépense une quantité
énorme de nourriture; les dimensions de sa carapace seule

dct'a~t'nt souvent 0,80centimètres de long.
Les Nègres la reeherchpnt pour )a vendre aux Eurepefns et

pour fabriquer de:(Uri}?! M'metes voiumineuxtubercuies cornes

de ses membresantérieurs et posterieuM.
L'aire d'habitat du TestudosM~M<«9'etcnd sur presque tout !e

continent Afticain.

Longtemps,cette espècemété regardée commehabitant simui-

tanément l'Afrique et t'Amerique; tout en paraissant accepter
cette manière de voir Dumeril et Bibron avaient cependant

formuté, avec raison, certaines réserves < Cefait de l'existence

do Tortues originaires d'Amériqueet d'autres qui sont bien cer-

tainement Africaines,disent-ils en effet(loc.cil., p. 79),doit e«ee-

tivement paraître extraordinaire, attendu que la classe entière

des Reptilesn'en présente pas un exemple. Nous <tf(M«MMm~Mf

~Mc,pour y <«'e, nous avons besoin qu'il nous soit attesté par
une personneaussi recommandableque l'est M.d'Orbigny,qui a

/MM~Merecueilli eMPatagonie, où l'espèce est fort commune,
selon lui, MM~etoe7'e!h«foxM/ca/a.a

L'examen de spécimens authentiques provenant d'Afrique et
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d'Amértqne, ont pennia Hray do trancher dennKtvement la

question et de démontrer < S, < <,aM~IftM, p. 70T)qw'ax
MeMd'une Mp&ee«nique habitant t'tmcienet le nouveaumonde,
M qui serait une anomatie « which~waita« anMnt!yanMnj; tho

TMtndtnata it on existait deux, qu'il Mhtit placer dans dnox

genres distants <to twodKferontaab~fnHM,tho oxobetoogiMtr

ta the oMand thé other te thé new M)4.

Nous n'avons pas à examtnef têt te phM ou moins do valeur

des deux genres proposés par Gray, non phM que l'opinion da

M. Sctater retathe au nom de CA~<'««')!tmpesApar Gray au typa
Am~rifain.

H. TESTUCOMAt<0!MATAM~

?<«<«/0MOf~t'H~MSrhMp..t. n. ): t. ).

Oray,Cat.Turt.Hrit.;hM.,p.9.

))m').etBih..Ef)).(!ct).,t. )t, )'. :<7.

f<MM/)at'«/<~<Wa))..<T«)..t*.)*t.

CA<'M<'«!tH<t~<Ha<«ïWag).,Syot.)'. )3!<.

~OMM. Assezrare. BoukarM,Mainx.Pounr,Ragana.

Cetteespècehtdiqu~edMnord <)<]t'AMquc,d'At~fic, de Grèce,

d'Égypte, se rencontre dans la haute Sén~gnntbie, oh nous

l'avons cbservep; un trèa bel cxemptaire de Uajranaexiste dans

le Muséedes Colonies.

CM.HOMOPUSDum.et Bib.

a. HOMOPUS SKMtATUa "um. et Bt<<.

/yoMM/)tM.~Ma<fMDun).et Bib.,Erp.Gen.,t. !t, p. )52.

Gray,Cat.ShieM.Rept.,t)B5,p.n etSapp.,p.13.

?f~M~o~tM<a Watb.Chono).,p. t20.-

<~M/<M/a/<tvar. Gm.,Sjmt.Nat.,t. Mj5.

Co/M!Daud.,< N.Rept.,t. M,p.291.
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~tMMM. A~sMrare. QamMe,Cx~weoe~,M~nMr,Matcumb.
f'HM,Mxeondianbfmaou,anottata,Mtanoth,MBftt.

Indiqué tomme apMa) au Cap et a t'Abystinte, cet ~aM<~<M
t'enwnte dans la baxao8<negamb)e et se rencontre éga!emft)t
~taMla t~gion Kord'Kitt, tt'o!) ptu~teuMexemptatref nous Mtttt

parvettu<par les soiM )te notre excollent confrère te D' Cottn.

?. HOMOPUSAMOt~TUS t~cn.M Mt.

~A'MC~MfM'<*(t/«<<MDm«.) t)M'Ht)..<<)..t. !).)'. !?.

~My,fat. Shh.).).K.-t.t..tnKi.)..tt « Sn)-p..p. ta.

?~tM~ «~«~« Thuntt..S. A.SuM)..t. Ht.).. t()0.

('AfMMM<<f«(~tt'<j/ !<<«.,Bc)).Sei.,XXV.)) Ua.

j!.<'tWMtWMtt~<f)' <)<Md.Ovi)' t. ). )'. )<M.

~MMOM. Afxfxr<t)-t<.Ma)euut)',Kaour.<innr)')),Co(~)))t6-~t)y,
ttoaux 6)<'ptm)' Ritfr.

Cette esp&:p,~tioMent indiquée dans t'AMqnt!Snd pt aMCtj'
de Bonnt'-Ksp~Mmee,habite, commesa con~utre, la ha~c ~MH-

tftOMbie,MMisf))e ne tt'obst'rvepa.sdam le Xord-E-tt.tJumorit et

Bibron(/W. (~ p. t5t) Findiquentde Madas'a!!car.
t.a coloration destrès jeum'))individu:)diffèrepeu de feUedes

adultes; les teintes soot ordinairement ptMpatt's et te centre

déprima des )')aquesde la carapaceest d'on tuttj~e)a<)ue,an tien

du brun marron des sujets plus af~es.

<?M.KINIXYS BeU.

a. KtUtXVS BEM.tAMA <tt*y

A'MM-~&&:M<tGn(y,Sjm.Rept.,p. (?.

Oray,Mt. ShMd.Rept.,t8B5,p. 13et Sapp.,p. t3.

.S<'At)f«M'ffRapp.,Moi'.Senek.,tn, p.220,t. XVt.

CMM~~0<M Dam.etBib.,&?.(jen.,t. tt. p. 108.
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tWtfMON. A)MMcommun. Gambie, C~sameac~ MMMOtëe.

M<mM'h,Goutha, Kaeur.

ïte~&t)~ ?'?««« est indiqué parGray(~f. f~.)danat'AMqne

Est et Ouest ainsi qu'en Gambie.

e. KnnXTS KNOSA 0;ty.

A't'HÛ~~ffM« Gray,Syn. Rept., p. M.

Omy.Cat. Shield.N~'t., tKB. p. );! ..t Snpp..p. X.

CAtM-~ fMM pMm.et nib., Krp.<)., t. n. p. )?.

yM<Mt/e<')~!<tSchn.. At~h.K«'))i)!ab.,), p. ?).

~We<M<Kf. Assez commuu. M~tuostocaUMaque t'eap&oap~-
eédenh*.

Cette curieuse espèce, dit M. Cope (Pr. Ac. A'S. Mt'&r~ 1859,

p. 29~), eommuno au Gabon, sur la rivière Camma et dans

t'Ogoouë, s'étend vers te Nord du côté do la Cambie; cette der-

nfere région lui est également assignée par Gray (loc. cit.).

<0 tOKMCirS «OMBANA M).

A'tMM~ //UM<W<a HtU., Trano. Lin. Soc. of Lond. XV, p. 400,

p). XVt), f. 2.2.

(!My,Oat. Shiold.Rept., tS55,p. 13et Sxpp.p. 14.

C«M~ NoMM~M Dam. et Bit., Efp. Gea., 1.1), p. )<U,pl. XtV, ag. Z.

~<MO<f. AMex commun. Gambie, Casamenca, Metacor~e;

remonte jusqu'à Joalles et Ruasque, où nous l'avons recueilli.

Gray (/oc rit., t855) mentionne le A7M/fy~ ~«!na comme

naturalisé au Mexique et h ta Guadeloupe; le A't'Ht~ CumeotM,

aurait été également introduit h la Guadeloupe et il Demcrari.

En considérant cei duux espèces comme Américaines, Dumeril

et Bibron avaient ét6 certainement induits en erreur par ramr-

mation de Gray qui, dans le principe, leur attribuait la même

origine.

9
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<Bm Mt'mpmtr~itde Ma esp~cea,disent DamerHet Bihron

(/M. p. XS), ont été envoya vtvante d<*la ttuaMoupa par
M. Utermtnier, auMaMumd'Hiftoite KaturaUe,oit Hssont morts

peu de temps après leur aorivee. Commeaucun Knsoi~uemeet
n'étatt joint b teureHTo), nous i~noMna s'ita é«iM)t bien origt-
naires de cette Me.Baas touo les fas, on a tout Meade croire qua
ces M{'&'MNoxtAmetieotncx,ew M.GMynoae a M~r~ que tes

carapaces, que pttM&ttole Musée RntanntqM, lui ont été

a<tteM<Mdo DemMariet de la GuyaneAnglaise.

ftMy, rcvcnont fn t«T<t(~. «/ ~WKAp. M7) sur su pre-
tni&reopinion, rapporto <)Ufces espèces <:Mnot t'ven fotunMed

mucb tesanatHmtised,in that country ((iundetonpet't Oetnamm)

but M)s probable that aome of thé Xegroes who are found of

th'ing animais Mayua\e <Kt:cnth<'mwKtt<hcn).

/aM. EMYDtD~B (.my.

MM.CMiNNnrs w«t!

ti. OMNaMIfa M.TtOM'S SttcMtt.

C<<'MM<</«h'f~).<Strauch,Mt'm.Ac.Se.St-t\'h'r<b.,t. V)!). "'r-,

)..75.WA

BM~.</'««f~! (imy,Fat.ShM.).M.'j.t.,)XK'.)).Kt.

~t'~M'!/oh'ce/M<!my.Supp.Cat.SM'-M.R.'pt..tMO,p.45.

O~MMt. Ai-!<t'<'om)nun. GamhM,CMamence,Dianef)),
Maha.Ghfmberinifht',WNf?mt),Oi)M, cuvironsd'Athreda,Sanmiite,
Cognout.

Selon Oray, l'espèce se teMonh'enttt an Nord et }t l'Ouest de

l'Afrique; nous ne t'avon!)jamais observea que dam la basse

Sénégambie, oftelle habite les marigots; pendant le jour elle se

tient immobile sur tes berges, se tais~ant tomber à l'eau au

moindre bruit; c'est seulement la nuit qu'elle MHvroà toute son

activité, nageant a peu de profondeur ou marchant sur la vaseà

la recherche des petits animaux dont elle fait sa principale
nourriture.
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f<mt.CHBt.TTOtD~BGray.

CMSTNaNOTH~BROSM).

0. St'BMtKMW~Rua tfMEB thn. et MX.

.S<<'HM'A<ft'MH~<'f Oxm.et Bib., O.'n., t. )t. p. ?7.

CMy.fot. Shiett).«fpt.. )S5~,p. 6).

Stronch.Mf.). Ac. Se. St-t~h'rab., Mt)5,p. tM.

C~BC!~<. Coamau. MariKot:'de Khara, KhomM, Sefa), t.ey-

~)~r,Piout:, Mabt~hny, Bichnrtt ToH.

Jusqu'ici, eetto eap&M est citée comme propre &Madagra~ear;

c'est une des plus communes de ta SettogfmHie.

ta. SMStmOTHJEttUS NMHMCAtO Camt~f).

~<'<'HO~<')M <t~<'«'aM [tontxtorft,Zuol.Hoitr.,tU, p. 34.

[)<)").et tti)).,Krr. 0~ t. U.p. 309.

)fM~~<'<'Gray,Cat. S!)Mt).Mtpt., )KB. p. 5).

?~M<A' <t<AMt'<!Latr., H"t Nat. Kept., t. J. p. )M.f. t.

?*MV<t/)ftteM~«'MM! thrr., Ttot. S)<t. Atuph.,p. 29, op. SX.

<.« yOWMfAoM~'t' LMcp., Q~d. Ov., t. p. n5, p). XIII.

C~WN~K. CoMtmuu. Habite h's marnes localités que t'eapeee

pn'cédfttte.

Comme son cong~ttere, le ~'<<'MotAa'<'<MM/<ea<Mest indiqué, à

tort, comme sp<!cia)&NadngTMcar.

i4. STERNOTtMïttUS CASTAMBU8 GMy.

~enM~<BH<< M~OMFMÏGray, Synop.Rcpt.. p. 38.

Hum.et Hit., Erp. (!en., t. H, p. 401.
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~tM'oe<<<WMM~«MffMStr<u«'<),Méat. Ac. Se. St.P<'<9Mb.,t865,

)).tM.

~.Mt-AfoMM!!M)., Zo«).~oMro., H. p. SMt.

ËM~t tMMHM Sehwt!)?.Ptedr. Mut~er.Chehn.. p. <?'.

Oj<~MHA~. Assez commun. aatnMf, CemmeaM, MOseor~e,

KhMtt, t)o aux Cbiena, MMiffotaux HuMfei', SomnOte, rM6fe Kouna-

keri, Safa), Koutoa, t.eyt)M.

La MMiëte df ~oir fta M.Coper<-tat!vement il eeMoMp~cc(P<-of<'<

Ac. A'S< M'7af/ !8a9, p. 991), manière de voir partit 'tu rellte

par des Herpptctea~~tM d'un mérite indiscutable, nom parait la

seule admissible. L'4tu(t<' ft'Mn certain nombre de sp~ctmeM

fournit, en effet, des caractères dhtinctif:t eotMtofmti), et d~mnntre

eombieM eat peu fondée rofiMion de Gray, dont tes diverses

notices, rempHe~d'hesitatient et <tecontradictious, sont ia preuve

de son ignorance complète du (;eote .S'~<w)/A<r~<Met du bien

d'autres; nous aurons ilouvent i'ocftMion de signaler des faits a

l'appui.

ia. snEM«n'HjERua sotOAToa MM*.

.~ft'HOf/t.ffttt M'M)M<<MSmith,Utmtr. Zool.S. Afr.. Rept., p). t.

Strmeh, M~m.Ac.Se. St.-Peterob.)865,p. t09.

Gray,Sopp.Ctt. fhMd., Rept., tMO,p. ?9.

C~N<K~A Rare. CamMe, Casamenee, Macérée, Dianoch,

Maica,Atbreda, Kaour.

te. SDEHNOT~ERCa BERBtAttCS OMy.

S~fHO<A*e<'tMOe<'A«MM!Gray, Cat. Tort. Croeo<t.Md Amphib.,p. 37.

Gray, Cat.ShMU.,Rept., p. 52.

Strmch, Mem. Ae. Se. St-Petemb., 1865,

p. 109.

Cope,P. Ae. N. Se. PMM., t859, p. 2M.

Petern.,M. B. Ah., Min, t877, p. H?.
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J<)M!!t<. P<ufemmmt. M~ncatneatitOaque 10N<M)oM<MM
<j!)tMtM.

Malgré les liensétroits qui semblent unir ces deux espaces, il

est cependant facile de tes dtnSMneier,et noua noue rangeons h

t'epintco de M.Copeet de Peters (/"< e~.); commela fait observer

égalementM.Cope,tes m<BMSdeadeux espèeeaaa se ressemblent

en aucune façon; te .S<wM<AfftM~&MM<tMM platt dans les

endroits les plus profonda des marigots, rarement it se rend !t

terre, et se laisse souvent botter immobile tt ta.mttfMede l'eau;
le ~<'<tMtA.f)'MA'<'<«!~tM,au contraire, habite tes marécages et

los flaquesd'eau herbouses au milieu des Métavicra.

t?. S'nfMtOTtMEaosADAMSOt<ïA. t)M.

.S<Affao<Aa')'HS~<~tH!tOt)<A.Oum.C«t.Mcth.Rept.,p. lit.

A.Ctun.Areh.Mn!).,t. Vt,p. 24:).

Oray,Cat lhield. Rt,)(., tK5S,p. S2 ot

S))pp.,)!no.p.80.

J?My~<t<~OHMHt'fSchwei~t'todr.Monog.Chcton.,p. 39.

C~MtM. Commun. Mahandianbont~tt,auem, Mat~m,Kita,
Podor, Bakel,SnMe,t-eybar. 'rhionh, Diouk,Mertnaghcm,Kouma,
!<'BHor,Kbaaa,Uamathour,Samone;Gadieba,CatnMe,Caaamence;

archipetdu Cap-Vertoù Grayl'indique;nousoit possédonsun exem-

plairedeSantiago.

Les espèces composant le genre S<<M'<M<AaM'Kt,soit qu'on les

accepte commenous venons de tesétablir avecStramch(/of.c<?.),
soit qu'on en réduise le nombre suivant le système, selon nous,
erronédeGray,ne sont, en aucune façon,localiséesà telle ou telle

ptace sur te continent Africain,commeon t'a prétendu jusqu'ici.
Onvient de voir que le~eMM<&r<'<M~<&HMOM<'est le seuldont

l'aire d'extensionoccupeleplus vasteespace,puisqu'on t'observe

en Égypte, au Cap, dans te haut Sénégal, en Gambie et à t'ar-

chipet du Cap-Vert; le .S'<~Me<A~t<<ûf~MtMM,confondu par

quelques-unsavecle .S<eoM<A.B)'tMMMtM<tM,appartiendrait seule-
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ment it la Gambie,tandte que ce dernier serait spécial aw Cap;
les ~'«'!?«~A~)'«<0*9~ ttt~ftMM~et t<M~Mf<Mauraient pour

habitat unique Madagascar.
Lesnombreux exemplaires,que noua avons recueillis et m!aa-

ticuMmentcomparés, nous ont péremptob-ementd4)Boxtr6que
tous ces types, Indistinctement, vivent dans les Neuveset les

marigots de la Sén<'gamMe,et noua sommes convaincuque, par
suite 'tes recherches ultérieures, leur présencesera constatéesur

nne fouled'antre-!pointsdu continent. Ilonest incontestablement

de même des espaces du genre ~'<M<'tfMMque nous attoh~

examiner.

MM.Mt.OMEBUSA Wa?).

1~. fEMtMEmtaA OEJftAMJBUMy.

ff/emp~MMGfAa~.eGray,Cat.Tort.Hrit.Mx' f. :M.

ffMtOtf~jr<<<w/ Rapp.,Kcuo.Wtrb.Z.FaMo.Abym.,p.a, b)b.t.

A.Dun).,Cat.Mcth.Rcj.t.,p. 18,

Stronch,Mem.Ae.Se.,St-Poton').,tM5,p. 113.

<~)MtM. Commun. KKa,Makham,Matam,M'Boat,Podor,

K'Guer,StMe,Leybar,Thionk,Samono.

Cette espècedécouverte pour la première fois par Mppei en

Abyssinie, retrouvée au Sennaar par Petera, ne nous est pas
connue dans la r~ion Scn~gambienne dite du bas de tae&te;
communedans le haut pays, elle ne nous parait pas descendre

plus loin que la pointe du Cap-Vert.

i9. fEM)MBt)N8A OAIJBA3'A w~.

~'e&mef~a ~/c< Wog).,Net.Sy<t.Amph.,p. )36,t. H, t.36.37.

Stranch,Mem.Ac.Se.St-Pot9M!)..t865,p. Ut.

7'e!<M<~0~C~<t<aSchœp.,Hbt.Testud.,p. 12,t. f. t.

fc/CMe<AMa)!!<&')</<!Gray,Cat.ShieM.Rept.,t!J55,p. 53.

m~tt Gray,Ana.andMag.Nat.Hist.,t.XII.p.N0.
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~fMfCH~t t'o~x'~M Com.et Mb., E~). Qcn.,t. )t, p. SM,p). X)X. f. S.

~<&'<M~<~<t~< Sit~mb. et ~af. Tott. T~rrop. and Tortles, t8!?,

p.M.t.XUXettV.

~<M~M. Commun. [A'ybxr,TM<'ntc,Otmttfotf),OamMt', OaM-

mence, MNoeorte, AtbKda, Bedhlou.

D'aptëa les wtenta que nous avons consulté, cette aapèee
pMttït s'~teedM sur tout le continent Africain.

80. M!MHM!MKM.tM.BOHNttamStMmtt

~WoMftftMMGo&O~CM.O'!Strmch,Mem.Ac. Se. St-fotCMh.,t8()&,

p-ns.

~'M<tOHy.t;GabotteosisA.Oum.,Rev.etMag.Zoo).,iXSH,p.3?3.

A. Cnm.,Areh.MM..t. X, p. MM,pl. XIII,
f. 2.2.a.

6j~M!M. A'~ezpomman. Gambie,Oasamenee,M~tacorAe,He

auxChiens,Albreda,Bathurst.

Le type de A. Dumerilprovenait du Gabon.

Dans un travail sur te genre ~<'t'Ho<A<M'<M(/ o/ ~OM~

1863,p. tM.), Gray place le /'<omfef<M<!(f<M)<OMy.r)H'HAoMMMt't

ea synonymie du .S~<vMo<A<M'MBM'MaotM.

«Je pense, dit-il, qu'il n'est pas douteux que le spécimen

envoyé dn Gabonau Muséumde Paris par M.Aubry-Lecomte,et

que A. Dumeril, dans nn mémoire fuit 1tla hâte, incomplet et

des plus inexacts, A<AMM! hasty m<~e~y <M<'OM/)/e~<M<~

t'HaetM~a~~<~«'rOMtAf Reptilesof t~<'t'M ~/i'<c<t,a décrit et

figuré sous le nom de /'<<My.r CatoM~MM,est tout simplement
un jeune de N<f/'MO/A<fMZh'aMtM; il est en outre surprenant

qu'un HerpétotogistecommeA. Dumerii, disposant deMa~«!tM

<fAw~ tfMMe«cAMMc~e<«M~Mc//<K'mtpas su <'ccoMna~'eque
son espèce, <!causeM~Mede la /fM'~pM<'</«<<<yMMM,ne pouvait

appartenir au genre /'fH<o?<yjf.
Lejugement peu courtois, pour ne pas dire plus, porté par

Gray sur hs travaux de A. Dumeril, n'a pas lieu d'étonner; on

sait que certains savants Anglaisont assezl'habitude d'envenimer

leur plume, quand il s'agit de leurs confrères de France et noua
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en avons dejà cité un Mcmpte frappant en traitant dM Oiseaux

de la Sénégambie(p. K3), aussi n'insiitterens-nomapas; mais it

est utile de faire remarquer: que si !Wf«~ Gray «M étudié

moinssuperficiellement t'e<jy/)«< la description et ta figure

tH<'om~<<'<!M<f<n<!ffMMt<'du peu in'M/tx/fM)'A. Dumeril, il ae

serait peut-être aperçu qu'H donnait une bien faible preuve de

son savoir, en ne sachant pas rcconnattre que le caractère

dinSrentietdes genres ~'<fMo<A~<'tMet ~'chMffh<Mne réside pas
dans le ~/)M<wMOM<</<*/«~M<f'du p~M<r<ttt,mais bien dans la

MeMt'Mou t'MtM«Mt<e<tA«</<Mde cet organe, et peut-être atoN

aurait-il vu que le plastron du f<OM<f~M.<a<ï<f&oMf<M)'~est im-

mobile.

Bien longtemps avant nous, Stranch avait fait justice des allé-

gations de Gray, en démontrantl'exactitude des renseignements
fournis par A. ï)umerit;iin'e~t pas sans intérêt de reproduire
textuellement ce passage auquel nous faisonsallusion.

<Graybehauptet, écrit Straueh (lot. <«.,p. t0?), naa~tich,dass

die /'<oM)'<~MM(/'fM<oH~)n<t&«HfHi!~die A. Dumerii in den

Archives du Muséum abjreMtdet hat, und die sich von ihrcn

Gattungsgcnossen durch einen breiten Brustschild auszeiehnet,

derJungendzustandteines~/f)'He<A.f~<!C<'r<tf<!KtMsei.AisGrund
dafur fuhrt er nur den breitern BrustscMid an, vergisst dabei

aber, wie es scheint, dass das dinerenzieUeMerkmatdprGattun-

gen ~/pn)o/A.t'M! und ff~MM<'</MMnicht in der Brelte des

Brustschitdes Uegt, sondern in der BervejrUcM:eitdes vorderen

Sternaltappens, die nur bei der ersteren Gattung vorkommt,und

von der weder in der von A. Dumeril gegebenen co)'/<Y'?M'Aett

~MtMtO)~etwas zu sehen, noch auch in derBeschreibung etwas

zn Ipsan ist. &

Récemmentla manière de voir de Gray a été soutenue par un

Naturaliste Français attaché au British Muséum; en 1860,dit

M. G. A. Boulenger (5'M)'ff-cM~tte <fM<eseule espèce<~M~ewe
Pelomedusa,&<M.Soc. Zool. f)-<Me<~1880,V vol., p. M6),A.Du-

meril décrivit une prétendue espèce nouvelle, le Pe<oMe<~<M

G~e~CM~, mais qui n'est autre qu'un ~e~)o~M, ~oA<tA/
tMeatle Ber~MmtMde Gray.

Le UbeUémême de ce paragraphe montre suffisamment que
M. G. A. Boutengrer s'est borné it copier Gray et qu'il ne
connaît nullement l'espèce de A.Dumeril.
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Quoiquil en soit, après avoir considèrecommeun devoir, de

défendreun denos Mattrcainjustement acons~,aprèaavoir établi

que If type de A.Hument appartient bien positivement au genre
fe<ome<ftMoet non pas augenre ~m'HCtA.WMs,nous nous eroyona
en droit d'aMrmer que ce type était adulte et comptètement
distinct de sM enn~énArp~.

Lesexemptairt's du /*f/t<M<'<~MoGoAoHfM~,que noua avons

observés et recueillis en Sénégambie,répondent exactement aux

descriptions de A. Dumeril, auxquelles nous renvoyaM (?'«. <*<

~o~. Zoolugieet ArtA.</«~M«'MM,/ef. c<t.);abstraction faite

des caractères invoqués, il faut tenir compte des rugosités < da

toute la carapace rugosités n'indiquant, en aucune façon,un

état jeune, car eiit's se montrent chez tons les sujets, même les

p'us âgés. et servent par conséquent a ie différencier des autres

espècesdu genre; sa petite taiiie n'implique en rien non plus
une croissance incomplète, l'espècesuivante quenousproposons
commenouvelle, établie sur un indhMu adulte et vieux, va

pouvoir, nous l'espérons, confirmer cette assertion.

et. fBMtMBBOSA GASCONI BeeM<T.

(H. t. Ni!.1,2.)

/'<eai<K~MaG<Me<M«Rochbr.,ttsa., 1881.

P. POBTt!X OVATO BnTCXDATOS, COHPtASATCS: SQUAMM MttNa

UADIANTIBUS, smxoaosm, omiAns, MBBtAMBUs omrusz TUBBRcmATo

C.u:lNAT18. LUTRO OLtVAC1!1S, PlII.VO CIRCUUDA'1'18; STBRIImISUDI'LAIImI,OAt:tNATM. MTSOOUVACBtS,

FUt.YO CtROCMDATM MEBtfCM SOBft.AttMt,SOBCmE LUrRUM, SqnAUM BBam.AMTER KT QUABKAT!M UNNS fOLVN

tXtTRUCTM; SCmBI.L~ aoLAREa FABVtSSttLE, TmAKOOI~MS; 8CUTBLLA

tKfBBGCLABM ASOOSTA, BLOXOATA, HASTjBPOBMta.

Carapace régulièrement ovale arrondie, presque aussi large
en bas qu'en haut, très comprimée,&écailles ornées de légères
stries nnement granuleuses rayonnant du centre aux angles des

écailles les cinq vertébrales portant au milieu une cOteobtuse

un peu tuberculeuse à la base de chaque écailleet simulant une

carène large et peu saillante; écailles marginales quadrangu-

lairea, minces et tranchantes à leur bord libre; colorationgéné-
rale d'un fauve cannelle, tirant faiblement sur le brun, chaque
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écaille entourée d'une petite bande d'un brun f<MtO}aternam

plan, ë écaille intergtttMre étroite, aMonerée,en fer de tance,

les gwMrM petites en triangle iaueète; les Mmof<~eset surtout

tes anales brusquement r&tt~cies,les dernière ttèa &tmites tout

le piMtfon d'an jaune cannelle, h écailles régulièrement ornèoa

de lignes brunes, espMées; membresd'un jaune pale teintés par

place de rouge groseille, cou brunâtre en dessus, linéolé eu côté

de petites bandes hrat) foncéet rouge tête marbrée desmême'!

teintes; iris rouge vermillon.

LonguMr totale df la eaMpac~ f)"'M5

LarRaur au mHicn. 0 t~ïO
cnatMt. OOSft
marrer. OM!

MpaïsMur moyeMQ. 0 030

O~tMtM. Peucommun. DagaM,Satdé,tacdeK'Ouer,marigot
des MarfngouiM.

Nousdevons la connaissancedece type remarquable à M.Oas-

coni, député du Sénégal; nous sommesheureux de le lui dédier

en témoignage de notre reconnaissance et de notre affectueux

dévouement, pour ta bienveillante amitié dont il nouaa toujours

honoré.

M.Sclater (l'. Z. o/ ~)<f., t87t, p. 3~t) décrit une carapace
et njrure le sternum d'un fe/o/Mf~Mer,rapporte du haut Zambie

par M.Chapman cetteespèce,qu'it ne nommepas, est de tous les

P<'A)HM</tM<:connus celle qui se rapproche le plus de la nôtre;

le T't'/Mw</tM<!Ga~coMts'en distingue cependant, surtout par la

formegénérate du plastron, une ornementation différente des

lignes de chaque éeaiiic, par une plus. grande etroite~e des

plaques fémorales, ta petitesse des anales, leurécartement beau-

coup plus aigu, par la mêmepetitesse des plaques gulaires et la

formeaiiongée et en fer de lance de t'intergulaire.
M.G. A. Boulenger,dont nous avons déjà cité le mémoire, ne

reconnalt qu'une seule espèce dans le genre Pelomedusa, et il

s'appuie, pour le démontrer, sur certaines particularités du

plastron.
< Si la formede certaines plaques du plastron, telles que les

pee<<H'<MetlesAtM:e~<t<M,dit-il(/e<«t.,p. 148),ne subit aucune
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moditicMionavec !'<t~ i) n'enrst pas de m~meentre tes tndivi-
dus qui représentent toutes les formes iutermcdiairfx fntre tM

~<<)<M<'</«M~<'<!<«et <<fA(t/).y.t')u'x le ~W"Mp</«.M~«/<'ata, tes

plaques pertorales sont unies par une ton~te suture, tondisque,
chez le F'<«m'M<t <tf/tH/?.v,CMplaques sont subtrian~utaires et

a~pan'eat'unf !< i'<mtM.K

Lea sept ptnstrois Oij't)~ par M. U. A. HnuteMt~r(<A'«, il fi,

p. 148<}1 M,/«< «7.) sont toits ideutiqocmt'nt seMtbtabtcs,M)t)ta

les plaques pt'ftomtes et hum~Mtfssont plus ou moins dtvatcp-

p~es,ptu~ eumoins s~pa~M. rctativemext les unes aux Mttea,
ce sont ses formesintermédiaires.

Ces variations, preuves d~monstrativs uniques pour M. H. A.

Boulengerdel'unification des espèces dugenre ~W<'tMf<~<.«t,ont-
elles la valeur qu'il s'efforcede leur donner?a

Aucun Herp~totoffMtf,que noui!M)'hiotM,tout on notant dans

ses diagnoses, la diapositionde ces plaques, n'a prétendu leur

attribuer un Mraetpre spceinQua/!r<*et /<*M'M<'Ht<
Lesobservations do M. G. A. Bouten<?ersont cet~aiuementdes

plus intere~antes, mais les consequem'e~qui. selon lui, en decou-

tent. nous paraissent erronefs.mattfresonaMrmntionconnrmec,
écrit-il (lor. ctt., p. tM), par une lettre du Naturaliste Prussien

Peters, en date du tl avril 1880.

Kous avons vu et étudi6 an non'hro do ffyoM<'</tMMe{{at,
sinon debeaucoupsupérieur, a celui indiqué dans le mcmnirode

M.G. A. Boulonner f40spécimens),et quand nousavons cherche

tes caractères din'erentieiades deux espècesincriminées,Masant

decôté les plaques peetoraieset humeraies, nous les avons trou-

vées dans la ferme ~énerate de la carapaceet du plastron, dans

tu formeet la disposition des plaques ~utairca et intergutaires,
dont personnen'a encore nie t'importaucc toute oxceptionnette

or, les figures deM.G. A.Bouteng'errepreseutart sept plastrons
avec plaques {.utaires et interg'utairea, calquées sur un même

type, il s'ensuit que ces figures sont évidemment entachées

d'inexactitude.

Si, en effet,on examine une quantité donnée d'individus des

deuxespècesadultes et du mêmesexe,on reconnaîtles différences

suivantes

Chezle fe/o)M<'<f!M<:Ge~/?a',la carapaceest rëgruUèrementovale

dans son pourtour, sa surface supérieure s'incurve en arc de



–aat'-

eeM)a!<ap)M<mn, rtt~et dana ta région SMpMeHfc,aedilate

brusquement M t~va~uda~plaques peeterate~ et abdominales,

pont de t~tt~etr d&aM<MMM Mtvaat deux !)(fo<Mfartemeat

<tMt<tMMh partir dos MtooratM,t'an~e d'<teatte<a~t des <<eHX

anatMNNONeHaed~pa~tien tatgement QbtMw;toi deuxplaques

~ta~ea, ~tmite~,aHao~M tn ttiao~e beoMe, Meontpagoext
<!aMtOMtt)xtttM)}rtMtt pt'tqne tntorgutfttM, t<'<n<tre!t~, en

forme<taeota.

Ch< te ~ow~M'.f) <tM~'<'<«,au MMtratra,to cxmpaeoMtovale,

oMenK"< Metitt~ne oMt'tea e&tAeet nrron<)teaux deux ex<r~-

tniMx,t'aotMnn'e M«)tptus étroito que )«p0!itt) teuN w amfMe

MtpMouMMbh'tneMt eoMfht'a<t)tcextM tt'o't'tine eMpen<"do

<'h«<tt)t'eM~:le {))a))tM)t«t tM~tt t'n avant, ftiMMoeot tétr~ct

en bttt, )<'<eMt~'t))hr<'i),te.~p)!;)))tMMtnwHtMet nxates Mat

d)r)~AMparallèlement, tM p)'«)M«axnttto-'a'~Mrtent tMtMat Mn

antf~ '~R'" les p<ue-( s~ttairca aeat ~tMitea,courtes, ~ptnifor-

mM, ne d~pM.'MMtpa~ MoKit)do tu ton~eMf do la pta<)a«

totetffHtnirc, eette-et )ar~, qua))m<tsra)at)'odans 1111ptemMra

moitié, at!!eete,th)M~Mmoitiéinf~teato, ta fonne d'cM pymmtde
eMttM.

Ce«9dheMMtonBn(!tth d&mftnttar~Me,coMtfatMmuottM!:M<M

de M.0. A.Boutonger, te~ospÈeeaeta~ea daM lu ffeare /'<e-

M~tM«et xecept~MpM les MerpetoteRitta:)qui l'ont pr'~cAtM,
m~ritcHtd'Ctremaiatetmps.

'MMetW~Wm.Mc.Hp.

faM). CHtTRADJB Cray.

CM.HEPTATHYRACope.

aa ttMTATtMaA AUBRYt O't~

(p).n, 6e. a.)

~ff/tf~Ay~t<<M~<Cope,A- N.8c.PMM.,1859,p.KM.

Cr~o~tM ~tf<)'y<'A.DMm.,Rev.Zoo).,MS6,p.374,tab.XX.

Cyc/a~M-Ma~M~yf P<-t<M,M. B. Ak.Bertin,t877,p. tn.taj.
t-2.
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ittMMMj~. AMMmrp. «mmMe,<M~ftmanea,Kawt,Mmaeh,
MMigotdeQMmbarinshe,Atbreda,8<M«ene,KowaMrt

P~MUterte pour premteM fais au Gabon par M. Aubry

!<eeem<e,cette espèce haMte p)ua partteutierenMut ta bn~o

S~ne~amMe!o'e:)tMeepOonneHementqu'eue M MMontra vera

t'Oue~t.

Nouene <aYOMat, au Oab«a, « eHeeat MeheMMe MnMMffMr-

MtMaatun attmaot tr&adélicat r~ervApour lesChefade Mbaa

ainsi que te dit A.Mnmm')t(/ef. < p. a~), maisen SAnt~wbte,
~an da tiembtaMa)M «e pf~e; )f!t K~fM.Chef~ouexjo*' :a

«MOKentMMmoatat Ils tu M~hafottant,fmamt*tootes te~antmi'

Tertot'o d'eau douce, peur la veoftMaux Rurap~Ma. ~ft chxif

ott)re<!fHqut))tt<ii<eMptrieHreafi celles <<MT«r<nMdo h.'rM,ftit

dfjh ttgnaM par Adanson(f«MM?. ~V.<td.~y<'f, te), tt, p. ?7.

tM!t.)
t't)t))M(A'f.f<f.)a le promtef fait eoxnt~tte le jeune de t'~f~

tA~< /tM<<~f M cutomtitm,enti~rotoent d!(!5rott(~du fft)" du

l'adulte, offreqt:ett))tC!)pntt(t)MtHr)M!'qui ont ~ch)tpptht'<tu<eMr

que OMtMvenons deciter.

Ln teinte (j'tnëmte t'~t d'oo JMMnuwon~, p~Mt'mt de t~hM

naatreuMs d'un ton venMtN, la campaeo est r~M~r~tnent
orn~ede M~BMgranuleuses coneetttdqMMd'un brun MM)te;au

centre, une ligne brune rfj~ne f)nr une partie de M longueur.
Cotte)!~aeest accompagnée,dechaque eAt<d'otte atMedofortM

granutmttonitde aM)taoeouteur; elle eitt, en outre, limitée oit

avant par une plaque ~ranuteneMavotde la tète et le cousont

également jaune oran~, d~Mxtijrno~ fauve!)partant dex yeux

re{rnent<)nd<!)!fU!)tmrteaeOteadueou;Mnetreitieme Hgne un

peuplus courte s'étend entre lesdeux précédentes,et deuxautres

petitea descendent en arrière des yeux; le centre dos pattes,
violacéet marbréde brun, eat encadré par le jaune de leur pour-

tour en deMOM,la teinte est jaune pâle nuage de brun, par

places).
Chezl'adulte, le disque Mt d'un brun violet,p~Neméde petits

points et de taches irre~utièrM noires; le limbe, d'un brun pâle,
est finement réticulé de noir; les pattes, la tête et le cou sont

d'un vert olivâtre sale, les lignes du cou, disposéescomme dans

le jeune, sont noires et onduleuses.
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aa. MtfMTH~M FMNMA~Af~

~MA~M /<Wf'M Capa,P. Ao.N.8. PM)i<)..<!<M.p. SM.

<<<MfM.t<'<M/)WM<<M<)fo),Ott.ShM').Rt(<<(?5, p.a).

<<«</<')W«/t<'M«<MMP<t«' Net.)MMN.MM'maM~ue,t!):S,p. «,

tftJ.t.U'.

v(~)/f/ffA< /.)')~'<)j~M'M<'nr.<),t'. oft.at).).,)(af),p.S,p).XXtt.

t)s.m.

iaton~h. AMM Mte. OMaMe,CtMamMwe,M6tMe~

tt)tt«)Ch,MatMo,Ktn'fkho),~'yt'tf, )t)a)'){,'rhionti.

t.'atM<t'habitntdo ee«e e:)p6Mest plus <ite«ttuque celui tte

t'htf~M <<f~t'jy';<tb<MV~en M~amt'tttHeft aHXamM')~,

par Hvta~ton et PetuM;elle«o reneentM f)an"presque texto )«

r<tt)on8<t~)fambtt)t)))e.

tiray, dnM un m~tNotMaMrles ?<t'M~fA«/a'(< <t/AoH-

<~eM,t8S4, page Ot), cnM~i't&reles /~<o<At/f«~Mt< et /<w-
<M<«eemmo trë~ pKtbabtcment M~nt~ne~ h tM)M do lu sioti-

tit'uh) 'tM MtttM~dMlit t~' <!Tho !t)u<Uut!tyoftho t)M))t)!t«tt thu

h'«t a)tQW8Hmt tho C'/</<«)«'<M/<'<wt«Mnf t'eteM au<ltho

t'j/c~wM~'tM ~tM~tof Umnt'tit mo<t j'rt'htbty hetu))~ to ttn'

oomesptt'icf).0

i'tua tord, <!my(.SM~).CM<A'/wM/<~< tMO.t). ta)Maintient

cette opinion, et, th*plus, il <)jnute<)<)<)tM ttitR'rcneM<))Ut!tlu

fonMedos Mt)oti<~<dH sh'rnun), des 'toux <nj)6fMt)!fttt<e!t,

d&[<cndontdo )'<))f<;o)t de t'ftrticxhn'it' indivi<)uf!)te< Tho

dit!<-renceiu thu forMof caHo$itit!9muydépend «n tho age or

thu iadividuat pfc'tHitritiesof tho two itpeeimcnMg'ured.e

11eat tvidunt que, cette fois encore, nmy a'~t coMptôtoment

mepria sur la caractériiitique des deux t-spëces reproduire ici

leurs diagnoses di~rentieUca, nous entrainerait h des ton~ucura

inutiles; nouareuvoyonsa t'examendes UgaresetdaadescripHous
de A. Uumeri), de Potera, de Gray lui-même, et la comparaison
h phM superficielle suNtmpour démontrer la fausseté des allé-

gatious du NaturaUtiteAngtatii.
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O'awtMpart, ~tade des apMmens vivante et aduMMnom a

pennta de voir eombtex les deux ~tto~M dtO&MMw(M eux,

pr~e)«amea<par la dhpMitifo)da teura ptaqMp~atwnntM,pat <M)f
fM)rmo~n~rah' pxr touceohtraOK)).

Qmwt aux t))t"M''du cou MH~~M!~<' t<'<<-thexd), fHMfnt-

eMe~MtoMttb~!)e))~ t~ ttt'MXpap~t'e~,ce ~t«'M<MtM' ne

aeMtt-H RM pH~t'tt tto te:) )))W)MO(-MtMWMMMto~mpMMea
tt'attot)MF la tAunto))dM ttfos eap&epA?'1

~w. 'PRtONtCYB~B C. 0)..

CM.O~MNOPCa Hnm.et Ob.

04. O~MMOfUS~MUrfTM.eUtte~m<.<?«.

<t't.Ut. ).)

<<.VMMU/)M!i.t'WMt nt)M. et nH' Erj).Oof)..t. )t. p.4M.

?!~My.<t'</«!rwîOMtt' Aoa.M't" Xn'.t'- '~t't. '-M.

A'<7"<<'M'<«My.Cat.8h!M.M.jtt.,)'<!Ki,j<.)M.
~tMf~tMtt.'tt,M')K"tj('.T<'<t!)<).

?~~<f<~ff<t<«y«t')!t'or~h.,O~f. Atttm..)).M.

~t.</M'<AWf/M<)t«t<'«.< Wnx).,S)t(.Syot.At<~))..)..W.

Af ?'«' Cuv..)t. An.,t., !t. p. )!i.

~XP A'tVHtt'M(!rx).<'xt.T" Hrit.M" )'. f.

t'e~/M' ~/<'t'ftM)«Omy.)'. X.S..)f(.<)?)..))«)' p. m'.

tef. Ct'tom'tn. SaRt).Khno),Batm);)~-)',t.t'ybnr, Thtot<)i,
Mouh,KoMH))),X'tMtnr.nt)))~.Soît)<))))~)M,Atbrt'dN,<tht)n)Mrinj<ht'
CegtMMt,SamaHte,Mutomub,M&tMor~f.

Le <~)Mo/<M ~aMM habite tous les e«ura tt'eau du

continent Africain.

Commechez presquetoute!)!<BTortues d'eau douce, les teintes
de l'adulte dinSrent considétabtement de celles des jeunes
individus.

Le disque de la carapace des sujets adultes, d'un brun verdâ-

tre, est couvert de vermiculations assez re~rutierementdisposées
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dam la MM !oa~Kudtoat,d'oo jaune p~))tedeap!u<aeetM< le

timba et <«Mte~tea antrM parties du eorpasont d'Mt vort aM~a-

tfe ttMa~ôdo jaune pMe ot p)~net<idf petHe~taehM acroodtea

d'un bleu clair.

!<eajeMOMa~jata ot~ent uneeatftMttfoJe')ptM rema~naMa')
la teinte ~n6)ra)a est d'un vert (*))~<re,un pou metna <hne&que

ehei)tea f~eta adultes, et sur toutes ta~~tcat aupMewfaa, y

compris le cou et t6<)pattes, mttatent(ta tot~e~eeeUat d'un beau

bleu e)atf, entoxr<i'ttt'HMfert))<K)tWt(t6;do tom petXapoints,
d'HMMana ~etatont, itOtttdiopeMt~entM trn)aaettaa Le disque

!)'M<)t)tMq')tquepar de Mg&M~HranMtat)<mabMMotMsdtapo~a"

ttaait ta wttit toa~tMtttnat.
~e senfO f''<'f~ e~O par <«'t' fn tSti9«*. ~S. «/ <tMH<

p. 9t2) peut ttoa pf~toMttMt)vafMMde <t~MM<~t)H<<)t<Y<t)M

(~/Mf A'~tfa var.), pttbtMoen tHOt(P. «/ toM<~p. t~,
«!)tétabli <Hrde a( tttb)M <'aMrt~rM,qu'it oo oMHftoembtepaa
devoir 6tM accepté. Noua pourrions ebjtettf, Ot fmeur de cette

toaMt~rede voir, !a dMertptteMd'un jeune individu rapporté par
l'autour a son t'u~<« /t/<«'<«w,a <r6apou pr&swmbtabte BM

jeune <<~w<qMM~~«tt'M prdeMetMntetttMaminO; la <!M.

criptien Mttvantede tiMy, eMfaettitaat tes eemparaiacoe, per-

mettfadttJMffor.
<*Thchead, nce! f<;etand doraal dhk eovorod with close,

nmaUttar<k-adj~cd,aantttaf white opet!).th«ae on thé aidea ur

tho head und <Mpeeia))yen thé ehix and thMat, bein~ rather thé

tar~ett. e

oa. ttYMNOfua AaMt.ua «M~r.

<t~HtM<~)tMa~X'/tMKoehbr..M«., )H70.

/)~/<~<Cf<M<t~<V<MC~M,i*.Ae.K.Se.Mihd., p. 2t0.

ie~. Assezcommun. Gambie,CMameaM,MôtNeorëe,Same-

tite, CajpMut;plus raredaust0ue!)<,Diouh,Leybar.

L'~ft/«WMM<Ma~<Y«!,décrit par Cope d'après un spécimen
provenant de la rivière Ov<:n~, tribulaire du Fernando-Vas, n'a

paaattiftU'ttttentiondes Hcrpétoto~isteset paratt être considéré,
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comme un Individu de ~MXftftait)a du ~.</MM«~ftM<'E~j~)f<aMM.

Ayant pu étudier dM ~mwf~M du Gabonet de )a ~)t~<Hnb)9,
de dtmN~oM retaUvement eonidderaMM,nouaavens aeqxta la

certitude que l'espèce de Cupodevait Ctre distinguée et qu'elle
habitait tea Oenvea de la iMa~gamMe,eamm" le Cy.W)f~)M

~~<tMM.
Oheate O~MMo~M<t~))7<M,la tète eat targa, maa~h'e,eom'te, h

tèvre~ 6patM99et tumeMM~,tandta qu'etta est étroite, allongée.

a MvM<taw' miaeM et commemembranattseaaheata G.~wM-

/)'M <<~jj~)h'a<'tM~la earapMOdo eetni-c) ost oM<e,arfoadie a

v<)ra)ieM)attoaar~ntMrM,eoaf8))h!')Me<etft)iMt)mt'ntrugaeMaf)9,
t'ct)a du pMm)Mest ovate,aUona' nVfrmicMtatteMaphtapMfen-
de~ et in'&~MtiërotWntdiatributt';). t<t)aoottoitiM!)f)tMna)Mdi(R)-

tent aousptu~ieuMrappor<<lesdeux x)('h)'r)tatMi) duG~MM/Mt

<M/x7M~stpar~Mpar un Mpaoeeooaid~Mhte,«(Rfctontune ferme

<tuxdMH}tuta)M;)ei) bofttiti<Mp~r)enfft extorno, reettttKaM. ao

eoMpent))angle droit; te bord ttth'rMt'<r<~d~veteppéest légère-
meut creuaAen domt-ecMte,te hord inMo)))' étroit, cintré dena

K!tprem'&remoitié, a'Otafititd«M la Meomt~,at<d6er)vant uno

courbeprofondément <tndM)"'Mt);la nurf~eeest eMM~ode ra~o-
'itt~xtr~ MtUantM, tr~ttiùre!) et divisée dans ft<mptm ~mnd
'HametMpar «ne H)tne mediMnotnbeM'UnxM. les MHMiM$

hypo~torMXte:)quatrattjtHt'tiM!),xuttHrf'e~de;)xiphittornatos sur

nae OtonduoaMO<({Mode,Mtnt ~otfmettt s~j'at~oa t'uM do

t'être, dtn~ toute tour tendeur; h' hord sup~rtour excavé a"

milieu, n'unit MMburd intM«e par une courte c'xtUtme et

'<~(tti6M,!e bord oxtorue itM'hnùobti~xoment,o'itMxn'o vers

)'<;xtr<mit<5toMrienre,large et o))tu!<e.

Ut) MpaM N~treint if~are, dans te f<~M«/«M/f/««')M,
)M xiphi~tMrnatMquadrangulaires, <HMitM,h bord<sttp~rfcuM

concaves, h bord» oxteroe~ obliques do dedans en dehora et

prolons~a en petate obtuse; pMaque eu contact avec les xipU-

bternataa, par leurs bords supériouM,h peine ereuNSsan centre,
les callosités hyposternatca, en formede pyramMoquadranga-

taire, a bords tntcrnei) inetiné:) sous uu angle très obtus, se

trouvent intimement unies au niveaudo cet angle, et s'écartent

obMquement& parttr de ce point, laissant entre elles un espace
étroit et longuement triangulaire, t'extrémtM inférieure est

subaiffue.

3
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tea MOMMMttonaaatvan<es,pttaeaaar daM a~eta a~ttea et

de mtMnetniHe, appartonnot<mxdaux typea, MmpMteroxt eeade même taille, opl)artenantaux deux types' coraplèterent cosi

denxtaa (1).

p~!ONA~tO?< p~Mt~t~ o.ttuc~ e. *MM.~

r.on¡u. 'otolO 0u iwnt dn mutau roUrlml1l da la

q<t«~ t.)M <.tM

<~t)~aM<t<t!«''M.

t~fgaM~mOM.< ~M <t.tH

<<ttau<"?<!<tt<M.<
0.<M P,~0

~<tr,)tMfc:')<MWtt')t<&t.e~ O.tfa 0,M)

t<Mta'Uto~*ttMtHM<[9tjtMra~M, e,<M C,~9

~tt,fww~t*e~<M't"'a<'t t. 1.1. &AM C~M

)t~'<f~aon~~pb!Hsra* ~M C,t~

t.<n~<u?a<~<t)t~hn<~M!)~ e.<tC! o.)n&

H~'aur<ïic'yMBtb~p't9n"t~ C.C~ e.e~

t~t~R~t <t<t~ t~t~~tf.tM <B baut
~OM ~<~

«ttf. O.en 0,'Kt3

Écattemeatt)Met!t<y='tef<titt.<mtcmme< O.OM

&t&t<Hat<t. o.<H5 e.Vt;

~eB)t"M~)ÏMM~ O~tt 0,0~)
6t~tM<woi~<HM<ie<M8t~ $.0t0 <~<t~

H faut encore jouter aux MraetefM précédents, les ongles

cuttriformes, triant{")airea,ai~us, robustes du (~MMo/xM~M'*

<«?<?,bien distincts de ecMXdu ft~wM<t/<tHeiipt/tf~ chei!tequet
i)!)wn< ap)a<)'),minces, Il extrémité obtuse; enCnla coloration

f<t entiorooMttt ditferente, ttouo l'nvons déjà décrite chez le

ttj~xx~tM /«f'M<, dans Mn eougenëre, la carapace Mt

d'un broa rouge h vennieatatioM jaune cannelle claire, lu

limbe d'ut) vert otivo tirant sur le brun, porte de raMSnmeu-

taturM jamtMr' la tête, le cou et les pattM sont d'un vett

otivo moins foncéque celui du limbe, sans traces do tnaeutes.

M. W. TMobatd, dan:)un Mémoire sur tc:i f</MM/ de t'tn'te

(l'. /tc.Me. «/ ~M)!/«/,1876,p. no et saq.), fdit resaortir te

caractère fonda)ncnt!ttdes individus jeunes, consistant dans la

présence d'ocelles sur toutes los parties supérieures. M. Wood-

Mason(luc,cA, p. 179)eonttrmel'exactitude des observations do

M. W. Théobatd et tes<!titMfvtr audévetoppementd'une théorie

1) TouteslesmesuressontCBmillimètres.
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tendant amontrer queeette Mvrée,pat ticn)! auxjaunes7)'«)«y~
de toutM tea espèces,Mt )a preuveqaa le type aneestrat «ait tu).

mêmeeaette « Ta adopt, dtt-tt, Hteetet'a ft))'M)Mh<thé (tevetop-

petjaent of <he indtvidnat (ox~Mty) wpit a Mef and Mp)d

MeapttHtatten of that of thé apeeie~ (~A~jj)~)jy).We N)sh<.

~}aat<bt'H,therofora fée) eoaadent (hat theM yooa~ TMft!~ it<

thelr oeettatedMvefyshowettna thé eotourattonofthe pM~t~tof

efthegMHpa.
NetH n'avons paa <) dtMHtercette n)a))Mrade votr; naa~t

MMtateteM soulomont que te;)mûmMMh M MoatMot ohei!

les ?)'<'<My.t'Afrtcatns, o&les jfHoe~ dos divoM<ypna,tr~~diN'tt.

j'ente des adultes par teuf eotoMtioa, portant pM~~uotaxa des

oeettet phH Q))moinsaeeua&a,aeettea dont ~a txettfa du limbe,
do certains typea adut<M,pourraient <'<f9t'equhatent.

C~o.IPEDMTHTfaACnty.

eo. TEraATtfMtA SAntM Ot~.

7'<'<~Ayf«/<<!?//H)a)-.f. Z.s. eft.9~ tM5.p.asa.

tiM}.80).).).Cat.Shi~M.ttcf.)..t8M.p.UO.dg.S9.

~Cf. Assezcommuo. P'Mtor,<)«{! Sat<<<Lt'ybnf,ThiOMb,

Marix~outu!),BotmK~'e,Sotre~f,H)uuk.

Gray indi ~0 cette Mpococomme provenant du Niger (!t'<

~r. Mf~'A~<*?)
Legenre ~«t~y<'« a<!t&avec raison demembrAdes (/yc/fMo<-

~<M,dont ii sedistingue surtout p tf ta founoet ta disposition
toute speciate des caiioaites du sternum, au nombre de quatre,
dont deux antérieures, petites, rtiniforme;),et deux médianes

quadrangulaires, tes uuM et les autres fortement rugueuses.
Citezle 7'~M<Ay<'«F«/A/ losdeux callosités antérieures sont

très petites, espacées, dirigées perpendieutairement a t'axe du

plastron et franchement réniformes; tes deux médianes, plus

larges que hantes et quadrangulaires,out leurs angles arrondis,

abordsreetiii<rnes;seul, le bord inférieur est faiblement concave.

Lateinte générale est d'un vert olive foncé tacheté do blanc;
le disque également brun olive marbré de noir, présente o sa
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partie antérieure un Mpoee eoMvort<)o<«ben'otea aTMa'Oa,
towtMtM ~iexs tnMdeoKS <)'<)«Mane aide, lout marbrées et

tachet~Mt)e noir p9!c.
Che~ha jewae~mtjeta, !a eaMpaeeest d'ttn bmx etatr <MVfN6

de bandes noirâtres, Irrégulièrement d~Mbuêca et ornée de

granulations (ttrJ~M attivant ~M lignes c<mceat)f)qwea;des

taches btaaeMtrea sont ~paMesaur le limbe, anthmt eu arrière.

97. TETRATKYMAVAtM~ttMt fcr))~.

(P).t\ Oc.)-9.)

?)'t<'atAj/Mt'aWat)<<7Mocht-r..M~ <'<").

T. CtM)fM) OVATttM A!<t)t'6 SWAXOCSTAtMt, fOKtCS CN~T~MM:

COMtPB ttfMMS VtOtAfBO, MACCH8 t.HRO AH'M SfAMO; UMXO PAt-

MM Ot.)YAC)!0, tOtBO MAXMCXATO,MACUnfqEB AMtON fKfOiSTRSXCM

MmCB UMMCM, CAtMStTATmca AMtCM 0\'A10 MTONCAtM, om.)<)UB

mCMSAMB, NKMAKtBOS QOAPMTM, MAMtSB INFBRNO, MOFCNBBBM'AB-

Tta.

Co~paoveMe~tt~ei en avant, Oarfri en wrMra; carapacetrôn-

ante au aommtt, fortement rugueuse sur toute sa surfaet', d'ut)

brun pourpre macuM de taches jaunes et ManeMttM; limbe

d'un vort olive arrisatre tachemont marbré do jaune et piqueté
de points d'un blanc gris; couvert gris&tMsale, présentant trois

lignes plus foncées disposées longitudinalement sur la région

supérieure; tllte d'un jaune orangé; pieds d'un jaune verdOtreà

taches nuageuses d'un jaune foncé et Manchatre; cattosites

sternates supérieures régulièrement ovoMes; tes médianes qua-

drangntaires a bords internes arrondis; à bords supérieurs faible-

ment concaves;&bordsinférieurs profondémentdiviseset ouverts

sur un an<rle très aigu; h bords externes faiblement crénetes;
toutes tes callosités couvertes de granulations aiguës disposées

concentriquement.
Chezlos individus jeunes, les parties supérieures sont d'un

brun violacémélangé de vert clair; te centre de la carapaceplus

foncé, présente desgranulations concentriques; nue ligne d'un

brun pourpre règne longitudinalement sur la région médiane
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te limbe eat eonvert de petits naeUt'~nran~; te eon et tt

partie anpMeMMdo la Mte, août d'un vert ~rMtre eeeHa de

j~auneorange !et pieds verdMrea,Mot matant do brun vMMA

pMeet oeetMacommete cou.

~M. AMe!)commun, Se reneon~edana les m~meatoeaMM~

qua t'ea~M pr~eMente.

te ?W<'<~y~tt'aWaHhYest eomptôtement d~ttoat de Mm

cong~o&M;tt son dtattnttna par sit coloration, entiôratoent dts-

acmMabte,ctparteBca)tas)~a du ataM))m;)e~ deux eaUMtt'itt

anMriauMi), an cN~t, sont fmnehement ovoïdes, dhi~t~ de

dehaH en dedans, et Monpo~rentfttMnetet ptac~Mperpen<))eM-

taifemeot: tes deux ca)to<i«amMtanea aext) ~a tongtiM,ptua

paratteto~ramtqttea, et tem'bord tnMftttttft)xtff«e, M){~MMO)tt
concave cheit le ~f<ftA~« ~aMA,est profondément divM en

deux par une solution de continuité coupae h M~te ai~H et h

bords eeMië:)et rectilignes, ehex te ~fM~'t t'«W<Mff<les

~ranatationa de~ caHo~ite!),oont~MM,ai)raB$en forme do râpa
de la premiero e<peee, sont enon tuberculeuses et pou élovées

dans la seconde.

CM. tnrCMLNOSTBOSGray.

09. OYM.AtMaTBUaaEMZttAMiNataOtty.

Cyt/aMO!~tM~M~/Mt.<f< OMy,P. X.S.oft.on<t.,)M<,p. 05.

t.'y/<W<M~MP<-«'~<Gray,il. Z.S. eft.ond.,)?!, j.. t:S.

ËMy<~<~MM~fM!~ Gray.Cat.Tort.)Mt.Mn~ p.47.

C~JW~M .ffM~a~«'!MD)m.etHih.,Ef)'.Oen..11,p.Mt.

~'ye/Offewia~tf~«/M~P A.Dum.Areh.Mm.,t. X,p. t08.

Cyc/a«o~eMï~M<c~«/eH~var.Ca//«MOmy,P.Z.S.ofLoad.,HXH,

p.4X;,<.1.

~aM-t'ea~eyo<MGray,Supp.Cet.ShMd.Rapt.,t870,p. 115.

Commun. Habite la majeurepartie des marigotsde la

Sénégambie:Khnsa,Babagaye,Safa),N'Suer,Dtouk,Thtonk,N'ttttor,
Sorres,Kouaakeri,Cagnout,Atbréda,Uianoch,Ohtmberfnghe,eto.
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!<e RenM ~'t<t~« de Gray M neoa parait pas fonde, CM il

repose uniquement sur une anomaUo des eaMosMs ateroates

d'un Cy<;<<m<ntMM~MM~<t<MM~.

CBENO~M~t O.Bp.

f<M<. OHEtLONtADJB Oray.

SM. CAOUANA Gray.

aa- eAOCAMA OAtMMTA an~.

<'<M«<HMf«MM<tGray,C<t. Tett. Mt. Mn< p. 5~.

<'A<M«'t fHOtMHOSchwo!?.,Prodr. Mooeffr.CMo))., p. 997.

~H<At f<<'M« ).!<).,S~t. Nat., 351.

<-o~<f<< Proci-d.dot'itc., Merin.)ih. XVt, eop. m, p. <t5.

M<t/«MotA< M'f~a Straoch., Mem. Ac. Se. St.P<h)Hb., )SM.

p. W.

~a CooManc LaMp..<)Ht<).Otip., t. ), p. ?!.

C~~W. Ai'tai! CMXMnn. Cap-m'tne, tm)e do Tantt, ArKatn,

haie du M~.f. Curao, JottHei',RMH!X['M,r<Mht(h)Qm)M<'t)!M',))rchipi)t

du Cap-Vert.

!<'aire de <)i9pem)on do eetto espèce, comme celle de tontea les

Tortuea marinoit, est des plus vastes, car ello habite lu tHditer-

Mttoe, t'Oeean Atlantique, les côtes d'Amérique, Ma'teM, les

Açores, tes Canaries, été. EUe est assex fréquemment capturée par

los Nègres de la côte Ocoidentato, soit au targe, soit dans le voisi-

natre des ttcs.

30. OAOMANA OMVAOBA OMy.

C'<!e!MMSe/t'eaMS Oray,Cat.Tort. Brit. Mm.. p. S3.

C~&tM'a o.Vt'ace<tEacha., Zool.Atl., tab. Ht.

~MMtwAM-Dum.et Bib., Etp. 'ion., Il, p. 557, pt. XXtV.

Thalassochelys olivacea Stmueh, Mma. Ac. Se. St-PetoMb,, tM~,

p. t<7.
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Ca~!t()W. AMe~commua. VMte les m~meapara~ea que
!'ettp<teep~eadaate.

La C<ta<MHte~t'ac~t aurait pour patrie, d'après lam~ortte des

Mtenra: t'Oetaa todteo, les Philippines, taeMedeMa:abar, etc.,
A. Dumeril, dans son mémoiro sur les ReptUeitdo t'AMqae
Occtdentate (Arch. MM., t. X, MS~t8<H,p. MO),cite do JanM9
Individus de cette espèce envoyas du Gabon par M. Aubry

taMtnte; *ai, commetous tMcametèMsaembtent te démontrer,

dit-il, My a MentM entM ces CMtanOaset coitodo PMMmior

(o/f'rafM),qu!avait~Mtrouvée juaqu'h ce jour, «niqttemextdaxit

teamora de t'tnde, Hfaut voir iei une nouvettapremo de co fait

que tes Tortues de mer aont eo~mopoiite~.e

t'eajennes exemplairesdeM.A'tbry ~oeomte,que nom avons

examinés daM les galeries du MHStiam,apparttennent inoontes-

tablement aa <'oo)M<«'o//t'tt<'f«; de plus, Ma exiotoneo en

Sénégambie,est démontréepar tea todfvidMSadultes pris oit rade

de.Guet N'Darot do Ciordo,que nous avona rapportés, Individus

aujourd'hui d<5po9~Mau Mns~odoaCotonie!),apr&9avoir NgatAh

l'exposition de )M8.

CM.OAttETTA Gray.

3t. OANECTAïMeaiCATA Omy.

C<tt~«<tw)<<'<e<t<aGray,Cal.Tort.Bnt.Mut.,p.53.

CA<OHf«t'mMcatOSchweig.,Predr.Monox.CMon.,p.29t.

Dnm.etHib.,Erp.Gi-n.,t. M,p.5<7.

?'M<<«btMMM~ Lin.,Syitt.K<tt.,p. 3SO.

~~m<x'Ae/ t'MA~ca~aFita.,Sy~t.Rept.,p.30.

C<f<<(W. Assezcommun. Cap-Bhtac,ta Bayadére,Argnin,
lesAtmadies,baied'Yof,Joatte:,Rnasque.

Desspécimensde cette espècecosmopolite,sevoient au musée

des Colonies, l'un pêché au banc d'Argain, provient de nos

collections; le second a été pris dans tes environs immédiats de

J~Hes.
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Srn. tMMN AffMs.

aa. tMBAa vnooMa o~.

~~ai M'ft'Mt Gray,Sxpp.Cal, Shiold.Rept., )S70,p. '?.

yMtt«/e e~M~ SehaeM.,Att~n. Naturg. <. Sehn~, p. ?9.

~<AM Sohoep.,Hi<t.Teatat).,p. ~a.

<*Ae/Ottf<t~jy~M Dum.et Bib., Erp. OM., t. Il. p. 639.

C<~ayt. Ctuornua. Cap Bhme, cap Mitit~ baie du Mvrier,

Argfdn, )a Bt)} Ht~ta,'['tmatt, baie d'YotT,Ti)<j)nein), Portmto), Joallea,

Nattaque, aM))(t")t du Cap Vert et notamment il S''iat-V<uoe))t: Mt)e

de Omet-N'UM, Hor~e, Hea de la Madeleine.

Malgré son abondance certfdnea époques, cette espèce n'est

pM reche<chee pour t'tndMtria an Mimentatton, I<MNègres la

mangent rarement et ta rêchent seulement comme objet do

curiosité qu'ils vendent aux Européens; la grande quantité do

~/y<~M<'&'<<?au banc d'Arg~in, avait <M aignaléa dés t682 par
Le Maire daxa son voyage au C.<pVert et au Sénégal (iiv. VU,

chap. !X, SU,t. H, p. i34.

~'«M. SPHARCUBtDJB Gray.

CM. SPHARCHS Merr.

93. afIMjS<HS CMMAOSA Onty.

~pAa~« coriacea Gray,Syn. Rept., p. 6t.

~«cfo coriacea Lin., Syst. Nat., p. 350.

Z~HWM~acA~ CWMCMStmueh., Mem. A:. Se. St-Petemb., t805,

p. 133.

~Aa~t! MefeKM'a/MSieb., Fann. Japon., Amph.,p. 6, tab. ï.

Con'm/o con'aces Ka)'L,Amer.Herp., p. 83.

La Tortue Luth BoM,N. Diet.H. Nat., t. XXXtV, p. 2S7.
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C<U~W. AMMrare. Badede Quet-N'Dar,eMad'Attfatn,Me

dTaff,JoaMes,BaCaque.

Cette espèceest indiquée eomonohabitant l'Océan Atlantique,
la Méditerranée, la Capde Bonne-Rspéranee,tM estes du CMti,

t'Amériquedu Nord, le Japon, los mers de t'tnde, été. elle serait

donaéminemment cosmopolite.
C'est Adaaaonqui, le promter, a signalé te ~)A<K' M~a~

sur les clltosde la Sénégambie (W<t. t)<t~ éd. P~<')'. t. n. p.

26), car il faut Incontestablement rapporte)' à cette espèce, M

Tortue A<to<MUM«'oa test ovoïde,long de huit pieds, large de

quatre pieds et demi, profond ou tpaia de deux piede, formé

entièrement d'un cartilage souple, huileux, recouvott d'une peau
faisant corps avec lui, et relevé en deMm de eotea aiguës qui
formant entre elles des cannelurea longitudinales astei! pro-
fondes.

Adanson l'indique e comme étant commune &t'entrée do la

rivière de Joalles dont tes eaux sont toujoura saléesa, et it ia

distinsfnode la ~OKawM de la MediterraMee,a en ce que cette

dernière a «'/)<<M eteveesd'un ponce, commedentées endessus

du test, taudis que celledu Seno~aten aM'<f/<?M<w<e~, ai<ruPs.e

Agassiz semble disposé à distinguer également deux espèces
dans le genre ~/)A«~<t(CoH~ vot. t, p. 373);nous n'avons pu
voir de différences entre les exemplaires do la Méditerranéeet

ceux do la Sénégambie, ob te nombre des côtes dorsales est le

même, seulement la taiito des Senearambiensest plus forte, ce

qu'il faut attribuer, sans doute, &leur âge plus avancé.

< Quand le ~Ao~t'< feftacpaest vivant, rapporte M.Théobatd

(~oM~t.~<'M.Soc. o/ ~,oM~ t. X, p. tO),tes parties intérieures

sont couvertes de taches Manches, qui disparaissent après la

r'ort'; tes exemplaires Sénégambiens ont tes côtés du cou, la

tête, la gorge et les pattes maculées de larges taches d'un blanc

grisâtre; ces macules subsistent même sur l'animal desséché,

témoin le splendide spécimendes Galeriesdu Muséum de Paris,

provenant de l'ancien Muséede Dakar, et pêche dans les eaux

de Runsqne.



EXPUCATMNMSP~ANCtMS

fiMMheï.

Figaro t. f~nmmfMM Co.wottt' Roehbr., 9/5 grand. nat.

S.~Carapacevaecndûssotta.

ptama~en.

Fi(;Mm t. M<'jth)«!« ~txtt'j;)' Cope, adulte, t/6 ({rond. nat.

2. ~mo Jeono, gran'). a«t.

Planche tïl.

t'igam ). CytHMo~M ~(«KtM DMm. et Bih-. "(txtte, t/7 grand. Mt.

« 2. t.a ta~me jeune, grand. naL

PtfmchaIV.

Figuro ). r<'<)'a<Ayf« Va<n<t))<ftRoehbr., adoth*. t/< gtMd. nat-

t 2. La m~me jeune, grand. nat.

Planohe V.

Figure 1. O~eo~MM fc<t'ïMp~ Copo, Mto vuo en dessus, 1/8 grand, nat.

t 2. CrMo<M)M ox~œ'M CKV.,Mto Ym en dessus, 1/12 grand, nat.

Planohe Vt.

Figaeo 1. Te~nsaeusi~~temucdieuGray, tète vue en dessus, 1/6 grand. net.
2. r~))M<M f))Mn"<t'm Oray, Mh vue on dessus, 1/10 grand.2. JtfMMo~M<M<apA)'<M<M!Oray, Mte vue on dmaM, t/M grand.

Bat.

ttamoheVÏI.

Figure t. remMaM m<e)T))e<ttM<Oray, 1/tO grand, nat.

Ttamohe VJUi.

Figure t. P<<t<y<!ac~!tKgigas L. VaiU., grand, nat.

2. (Eil grossi 4 fois, montrant la forme de ta pupille.
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